
lassacreiit lf:.s Caiiuiliciis, violent IcMirs ILiti

it leurs filles, et iiicciulieiit leurs habitations !

ici-tlcvant L'Iianibre crAsscmblée du IJas-Ca-

composéo do 9U membres, qui à l'exception

ou t^ étaient ouvertement opposés ù la marche

rairc du f^ouvernenient, (ce qui prouve que les

diens comprenaient très-liien les privilèges

stéme électif) l'Assemblée disons-nous, pas.

le loi. ((ui fut mise en opération, [)ar laquelle

1)0 enfans jiauvres étaient instruits, en partie

rais de la province. Deux ou trois ans après,

nseil Législatif, (espèce de chambre des lords)

losée d'hommes nomim's à vie par la couronne,

cijnrent à juste titre le surnom de vikillahds-

•AisANTS. refusa sasuiction à cette loi, et 1300

'S furent fermées. Il est inutile d'ajouter que

jrps nuisible, toujourssoumis aux volontés ar-

ircs du gouvernement, entrava sans cesse la

;he de la Chambre d'Assemblée, dans toutes

icsures qui pouvaient ûtrc favo.-ables aux Ca.

3113.

oilà un échantillon des moyens mis en usage

le gouverneirient et sus su[)pots, pour paraly-

'éducatioii et l'industrie en Canada. Nous

ms ajouter que le clergé, la noblesse et les sei.

irs, qui, autrefois, étaient tout puissants dans

Dlonie, jouèrent un grand rolc dans cet acte

liiavélique, car ces trois classes d'hommes, <iui

vaie«it aussi leur intérêt à tenir le peuple dans

lorancc, lirent toujours cause commune avec

3uvern(!inent. Mais lorsqu'au moyens des ef-

j réitérés de la Chambre d'Assemblée, le ncu-

sentit le prix et la nécessité de l'éducation, les

pioirs changèrent leurs batteries, ils se mon-

ent favorables à i'éduration afin de s'en empa-

;f et de la dirigor.

Inc circonstr n./e sans exemple dans les annales

gouvernements représentât ti's favorisa l'indus-

en Canada. Le refus do remédier aux nom-

i\ griefs, la mauvaise administration de la jus.

et la conduite arbitraire do tous les employés

gouvernement, forcèrent la ChaiTibre d'Asscm.

, atriotes est donc sans organe olliciel et dé.

voué. Forts d'une expérience de plus de vingt

ans, nous avons pensé à remplir cette lacune, et à

contribuer encore par nos faibles efforts au soutien

de la bonne cause. Le titre de notre journal in.

diiiue assez que notre but est de nous occuper de

l'histoire du Canada, et de développer les dill'é.

rentes causes qui ont amené le présent état de

choses. Mais ce qu'il est important de faire con.

naître, ce sont les cruautés et les horreurs iuix-

quellcs se sont portées 1( ' roupes (;t princi[)alnment

les volontaires do lu reine contre une population 1

sans armes et sans défense. Ces actes de féro-
j

cité, prouvent jusqu'où s'étend la haine des bretons i

contre tout ce qui est Canadien !

|

Le temps qui détruit fout, fera peut-être bientôt
|

disparaître de la scène j)olitiquc, les courageux pa.

trioles qui prirent une part active dans le grand

drame dont le Canada est le théâtre. C'est prin.

cipaiement à eux que nous nous adressons pour

les ])rier de nous fournir tous les faits dont ils ont

été les témoins. C'est à eux de les relater, sans

fiel et sans partialité, afin de les livrer à la publi-

cité. Tous ces matériaux réunis serviront à l'his.

toire du Canada, et principalement à celle de la

présente insurrection.

Nous déclarons d'avance que nous n'aurons au-

cun inénasemcnt pour personne. Nous dénon-

cerons tous les coupables sans exceptions et .s;'.i.

égards, au tribunal de l'opinion publique, n'importe

dans quelle nation, dans quelle classe, dans quel

rang de la société nous les trouverons. Nous rcs.

pecterons cependant la vie privée des individus,

lorsque loiu's actions n'auront été d'ancuu jjoids

dans la balance politi(iue.

Il est en Canada une classe d'hommes, qui, par

leur état, leur éducation et leur influence, auraient

f)U puissamment coopérer au salut de la patrie.

Cependant Icin- position leur interdisait de pren.

drc part à la ]iolitiquc. Aussi, quelques-uns se

respectèrent assez (et noiis le disons avec plai-

sir) i)0ur s'en abstenir. Mais d'autres, oubliant

rde refuser les subsirlcs, qui tdimentaient ces
\
ce qu'ils se devaient à eux.mêmes et à leur ca.

\fl;iiiii'-s. Le ii'^rllriir DdllioiiKio ]>asaa 1 rnotêro, ko Iniicèrent dans l'tirène. et firent de
"

la chair»^ do vérité une tribune politique, et du tri.

buual do la pénitence ini engin puissant pour in-

(luiie les faibles à trahir la cause de la |)atric. On

en a vu d'autres pousser le fanatisme au point de

[)oursuivre jusque dans la tombe les malheureuses

victimes de la férocité anglaise en leur refusant la

sépulture; d'autres crièrent, du haut de la tribune,

ANATiiJi.ME contre tous les patriotes ! ! Quelques,

uns, emportés par un sVc tout charitable, procla-

mèrent r'proiiVi's tous ceux qui étaient tombés,

les armes à la main, en défendant leur malheureuse

patrie!!!

Ah! de tels excès de fanatisme font frémir.

tours

re, et plongea ses nriins dans les cotlVcs, vola

deniers publics, et les distribua à ses mignons,

reccvem-.général s'énit déjà (tjipri)pri(; t^ivu'on

110,000 ! Comme ctt argent était prélevé au

vcn des taxes imposfes sur les nvu'chandises

iortées, le peuple prit la résolution do n'en plus

•e usage, et de ne se lorvir que tl'articles matm-

turés en Canada, ou. importés des Etats-Unis

• contrebande. Pentiuit le premier semestre

3 cette marche fut suifie en ("!anad:i, les revenus

la couronne dimiiuièivnt de SOO.OOO.

D'après le court expoié que nous 'niions de don-

p. on ne devrait plus s'étonner si l'industrie et

lucation ont été si hrdives en Canada, si on

lit à toutes ces cause» les droits énormes de 30

, 100 imposés sur K librairie fraiw-aise, et les

traves qui furent toujuirs mises à la presse. . .

.

i'i!i>si;, Li-; l'Ai.LAiJiuM i)i; la j.inr.uTi'; dks

Notre jiMirnalspra piiljlu' prcsdula froiiticro, iifind'en

faciliter l'envoi en Ciuiiida. Nous iioiix atteiiiloin d'a-

vance ùla iMiostnii'TKiN, mais nous trouverons les moyeni

d'en étendre la circulation. Il «era publié une fois la

semaine sur un format propre ù oîre conservé et relié,

atin qu'il puisse servir par la suite \x. la rédaction de l'hif-

toiri! du Canada.

On comprend parfaitement «[u'un journal qui dcrra

prea(|u'cxclusivruient s'occuper de l'Iiistoire de notre

pay.-*, et de la biographie des hommes qui preinient une

pari active dans le.s alfaires, nécessitera beaucoup de tra-

vail et de nombreux correspondants. Plusieurs collabori".

leurs devront cire attachés à l'étaljlisscHient, ce qui occa-

sionnera qiianlilé de frais, car nous n'éiiarpiitTons rien

pour reniire le journal intéressant et pour noua jirocurcr

des renseignements corrects, sur lesquels nos lecteufi

pourront conipter. Le prix de l'abonnement est de $4 par

an, etde $'J. .')0 pour un semestre, i-aïabi.ks u'avanck.

Nous ne nous dissimulons pas toutes les ditlicultéa

qu'offre notre entreprise, mais forts d'une lorijtue ex-

périence acquise dans la vie publique, et dans ia(juelle,

nous osons le dire, nous croyons nous être attiré la

conliance et l'estime de nos conqiatrioles, (jiii dans difilè-

ri iites occasions nous eu donnèrent des témoij;nagc8 pu"

blics, nous no balançons pas à nous dévouer pour la pa-

trie.

La cause Canadienne a certainement un avocat bien ha-

bile, bien zélé et bien persévérant dans ia (i'azktte de

Mackk.i7.ik, mais ceu.v qui n'entendcDl pas la langue dans

iaquelle co journal c^t publié, sout piivés de ses avan-

tagcs.

Il existe dans toutes les parties de l'Union un grand nom-

bre de nos compatriotes aisés, ainsi (pie des Françaii

et autres qui sont tous favorables à la cause de la liber-

té, nous sollicitons leur appui, ainsi que celui des Araé-

ricaiiiB qui entendent notre langue.

Nous adressons notre prospecuis à plusieurs maîtres

de poste, à nos amis et connaissances dans les diffé-

rentes parties des F.tats-Unis, &c. Nous les prions de

faire toutes leurs diligences afin de nous procurer autant

d'abonnéu que possible, et de nous faire parvenir leurs

noms avec leur adresse, sans délai, le tout bien distinc-

tement afin d'éviler les méprises.

Toutes communicat'ons ou lettres, devront nous être

adre-'sées ID" khanciies de tout, ù Buhli.vgton, 6tat

de Vermont, près de la frontière du Bas-Canada.

Le premier numéro du journal paraîtra aussitôt i|u'on

nous .una assuré un nou.l)re siilllsant d'abonnis pou.r

subvenir aux frais d'iinpressioii. Afin d'éviter les n^lards

et autr.'s dil'liciiltés, nous avons pris des arranf;eiiient«

pour nous assurer de tous les mati:riaux nécessaires pour

monter une imprimerie.

LUDGER UUVLUNAY.
New-York, née. ISÎW.

fPi.ES

Les premiers journa^stes du Catiada ftiient per-

l'utés. il fut un terips où il ne leur était pas

êmo |)ermis ih^ [)ubli(r li^s nouvelles d'Kurope.

i mnilc refusiut de tnusporter les gazettes. M.

eiiri Mesplet. Frani'fis de distinetioii. qui vint

ablir la première gaZ'tte à Montréal, fut empri-

iiiié pendant plusiiMiis années sur des pontons à

iiéliec. Le vieux .foui Neil-on. le piv.-;ent pio-

i'taire de la vieille (jizette de Québec, fut obli-

' de s'AMsKNTiiii f)hisinirs Ibis de la province, par-

• qu'il se monli;i!t qu"l(|uefois tant soit peu troy

l'ral. Ce (|ui dépen lait de la miuiièie dont le

i;nt ni; i/iNTtuiKT tétait tourner la girouette!

Pourquoi nou:.i trouvons nous dans la nécessité do

les retracer. Mius notre devoir de journaliste

nous y oblige. Est-ce bien au 19e siècle qu'on a

pu se permettre ainsi de semblables écarts ? Ces

hommes ont été sans miséricorde pour les morts,

sans connnisération pour nos malheureux compa-

triotes expirants, sans ménagement et sans res.

|)c<'t [lour la sensibité des [lèies. des mères, do-

veuves, des sa'iirs et des oi'phelins, ils doivent

s'attendre luix représailles. Afin de ne jias com-

promeltre les innocents et de ne faire iuicuiic in-

justice au clergé canadieii, nous donnerons les noiris

de ceux qui ont ainsi méconnu leurs devoirs de pas-

leurs, d'hoiimies et de citoyens.

Nous aurons aussi occasion de |nd)lier et de com-

menter les MîUidements politiques lancés par l'I'î-

vêque Lartigue et lis F.vêques de Québec, avant

et p-ndant l'insin'r-'ction. Le public éclairé et

sans préjugés en fera justice.

On jiounu s'abonner an\ditlV rents lîiireaux de l'wste, al
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